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A. Introduction 

Nonebstant sa superficie réduite (+ 25.OOO km2) at une population tree 

dense ( + 4 millions habitants),  notre pays possède un chaptel très 

important:    plus de 700.000 bovins, 600 a 700.000 caprins, plus de 

200.000 ovinj,  50.OOO à 60.000 porcina et une basse-coix tres nombreuse, 

quoique difficile à chiffer avec précision,    li1 ailleurs le rencensement 

1975 oi-dessous montre clairement que cette richesse animal se maintient 

en équilibre oonstant malgré son alimentation déficitaire. 

BOVIMS       :        CAPRIDES    : OVIDES    : SUIDES    : VOLAILLE    : 

705.347       :        5O3.7II       : I86.83O : 60.389    : 553.363    : 

Cette abondance de bétail n'est pas fortuite,  elle procède d'un 

ensemble de facteurs favorables parais les quels je peux citer : un climat 

tempéré chaud très favorable;  des sols et des pâturages de bonne qualité 

tn général; un bétail rustique de bonne valeur intrinseche, bien adapté 

à son milieu; une situation sanitaire bonne, notamment sur le plan des 

grandes épizooties, peste,  pneumonie, fièvre aphteuse etc.... et un 

intértté général des populations pour l'Elevage. 

Quoique il y ait pour le moment one oertaine stagnation des effectifs 

due à la raréfaction des pâturages naturels,  il n'en demeure pas moins 

que l'élevage peut encore progresser sur le plan, cruantitatif, mais aussi 

et surtout sur le plan qualitatif, grôoe a une longue expérience acquise 

depuis plus de 40 ans en matière de recherches sootechniques et agrostolo- 

giques et un changement de la montalité de la population apport par le 

servioe de l'a vulgarisation zootechni-ues rirai.    L'Institut dos Science« 

Agronomiques du Rwanda (ISA») met à la disposition dos éleveurs du matériel 

de haute qualité (bétail,  fourrage, techniques etc..)    et dos méthodes 

d'élevage    «ans cesse perfectionnées, accessibles a la masse. 

I.I.     fctl rfattilatt aocruli aujourd'hui par l'IBAB 

I.I.A   PrtBBtmiT runaètrei d'élevage de la rao« Askolé 

Prolificité 

Perte 

1.2.1 

80,0/. 

2.» 4/* 

9I.4; 

l'aocroissement moyen réalité est de 400 gj 

4M taurillone sorties du milieu rural, nourrie 

1 par tlte par jour 

au pâturages amélioré 
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I'.AD 

-co supplant concontr*  ,t c^Wt  fourrier ( 2 ^ pnr têt. ). 
I*3-C   Alimentation doa vt-.i.nv 

14 Jtgr de  ferino do manioc.    A !•«„• de   , -„,„    . 
de lai, du to«. '  '° TOaV "e rCf°" •a'" 

ïu i r o ,,„in. ü r(,pnlt lm „^ ^ Ä kfr dc oOTcontiií t 

..   «.«a,.«,..», ot=crvo l;S, do 556 „ Jo»« ^ los m!Uc(, „ 4o 

»6 «r pour 1. ,„„„..   toutcf0l3 J5/_ dcB _aüMi ^ 

«.—*. i., »e. (:8p,ric * ooo e, Par Jwr.   t0 ^ moycn ob>erïé 

- -mr«o 0St do 150 a  X« kfK ?. P^ do  J5 8a„,w 

1 • 4.     Production ln-m:w. 

a)    Race Ankol¿ 

Sur 300 station, control*» m a „„ talMt „, „j,^^ do 

izz:: TT 
raM•iM *- °~>.^°. ~ «. 1 ensemble des lact.-.tiono Ankol*; 

- L, olo-e .«iono , un intonilo de 1.000 * laOO *.  cn 240 Jour. 
- 33,> des observation,, sont  infériouree R I.OOO legr. 

- 50.   doe observations so  situent entre 975 et I.225 kgr. 

- 25, des  observation sont  supérieures I 1.200 kgr. 
en 240 jours, 

2)    Croisement Jorscy Sahiwal ^ , 

^roisuncnt:    Ago au I  or v/i-TZT     ñ_~T 
•#- au      er vóla^.    Productions:    j^é Lact.: Prod.      : 

î moyenne    : 

322 J; 6,37 kg   : 

348 J: 7,09 kg   : 

,334 J: 7,36 kff   : 

292'J: 7,33 kg   » 

Do co fait, l'elevo*, fi^e on bonnû plnc^ ^^171 

développement economi• de la nation.    ,otuellement lacent est »i. 

rincip^ent sur l'utilisation Judicieuse de. pft^e. encore e*iUnt 

(ranonos d'elle et douche) et ,ur l'intensification de L*^. 
on liaison avec Inculture (mixod-f r.mi„g). 
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Dan« le« ragione donsoment peuplóea (affourr-gomont du bátail et 

statuì at ion pour la production du fumier).    De nombreux projeta sont on 

oours de réalisation ot d'autres seront ouverts dans les cincjs années à 
venir. 

2. Les projets en cours do real i nation 

2.1. Pour la production laitière 
a) Projet agro-pastorr.l ATA evec lr lcitorie de Nyabisindu 

b) Formes d'Et-t  :    Rubirisi-i'ukingo-Oatsinsino-KuB.'ynvu 

c) Diffusion dos géniteurs dr,ne In. ragion Mayaga (Projet de 
vulgarisation) 

<*.)    Action zooteohniouo dane l'Icyanyn 

e)    Vulgarisation zooteohnimie on Profecturc de Kibuye ^Projet Suisse) 

2.2. Production de viande et lr. commercialisation 

a) OVAPAK (Ranch) 

b) Abattoir de Kigali 

o)    Elevage de Poros 

d) Elevage bovin cuvettu Iiusumo (AI D.H.) 
e) OPROVIA (Office de développement et la commercialisation de 

produits d'origine animale et vogòntaie). 

2.3. Promotion de la sente animale 

2.4. Valorisation des produits agripóles ot animaux 

1. Tannerie 

2. Apiculture 

3*    Production des légume 

3*1.   Projet agro-pastoral Bugesora - Oisakn 

3.2. Projet de développement national avicole 

3*3*   Projet de développement du petit bétail 

3.4. Projet insémination artificielle 

3.5. Projet d»eradication de Tsé-Tse 

3.6. Contrôle sanitaire du bétail 

4.1.   Ilàl   t   Institut de« Soianoes ifroasaitftM« dm ferenda 
4.1.   XMrnl   1    Institut National de U Raonerehe toi enti fique 

4.3.   LAM UKIvTMUTAIHl 

•m* 
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Jo dois signaler toutefois m,    i       , 

Production..    Cccl w vrri »* «• =«•,oro1„lis,,io„ ad&n<llte d0, 

»—.i«o de. imtrilMon, ° Ult *»* «t« P.«, ,. „^, „ul 

fc au Point  de vue d*> îm,,^» 
Je ponat   m,„ i - hyglono. *ft-nB(- crue ia cr¿-tinn »>t 

«—» au dep,rt, ^ ..." ^ °°~° <° vi•* „ potlto 

i'Û«M. do oouoh.ri«. "5 ,">S1,"'8 » X" «volopp„0„t „„ 

« > '.coo ^, „ „ oo,^n,::L— ~ *"- 
Dans mon pays    In «-,+< ^V8,  m ration moyenne 0«,+ •* L 

«-W-,   cil. „e ompro„d8 ,      4      ^ ft«—« or^. en 

« - vM,0 ^ où la ••••    »on p„y. „, tp0Uïe & u 

*°°«<o ne for, d.tìIlB„. ^ .,.^40 * ,rt« "»^.4«,, 
«'urbl^.«ion d0 cottu • «o»• «n raÍSo„ do „„„, dogr4 

«—. «.-olio rotiro do.   ^lr ***«»—* ind^trlol ot do. 
«*. *. ,.u pr3vu do dS~

i;:;do -,i*" —«~ «m. «», 
-— .-u. -o•« onoore 1B^j 2^*r0M *"• "u- — 

tond» i„,.,—iTi.mmm,,^ 

*«t»ll«.nt Un VOMUH dcatln.    , , 
- *- »-ho. rep,-^ tor tou/; ""d0 4   * ^»««o ..„ **,„ 

« «~ M,*., „ÍCülealrc rt» ~>. u «w M ^ 
«•—»M. ou 1„. „„„, „^„"l"" rídU"«" » - «H. *„ 
»—i—. u rtMao. L:^ r^ '-» 1-—ot diDitwrt 
«04U ^^ "'V"" *°°° *> 3 Ättoi,., 

BUTARS 

KIBUHQO 

25 tuorlo, et 274 Uoux d'fbatti^ 

«• Práforonoe d0B ani««« lArer. a       ^ 
Ui bo»<*«» 

•M 



Il  eat ¿vident que le choix d'emplacements plus rationnels do3 lieux 

d'abattage ot In dotation do ceux-oi d'un équipement minimum s'imposent 

pour évitor dos concéquonces néfastes sur lo pi m de 1'hygiene.    Pour le 

moment,  lo service vétérinaire ne peut contrôler que 25 a 30,- dos 

abattages dos bovins ut moine de 10,ó des abattages du petit bétail. 

De plus,  le manque du matériel adéquat entraine un gaspillée 

important lors do la döcoupe des carcasses et le debitore des viandos. 

Il faudra envisager la miao on place d'un nombre rationnel dos tuerie« 

actuelles, l'achat do 1 'équipement adéç-uat et un service permettant un 

oontrole des abattages plus efficace. 

Aotuellornent, la production totale de bovins do boucherie est 

estimée a quelques 100.000 t8tes par an dont 70 a 80.000 sont consommées 

dans le pays soit 7 a 8.000 tonnes de viande oarcassos.    Le resto est 

exporté sous formo d'animaux vivants principal ornent vers le ZAIRE, 

(BUCATO et OOKA). 

La production de petits ruminants (caprins et ovins) est plus 

difficile a évaluer, mais elle doit se uitucr entre 400 a 5OO.OOO 

chaque année au minimum,  sans dout, plua, environ 350 h 4OO.OOO animaux 

•ont oonaommés sur place,  soit 3.300 a 5.<X)0 tonnes de vi ande c de carcasse. 

Le reste est exportó sur lu ZAIRE, l'UGANDA et lo BURUNDI. 

Le nombre do porcs destinos a la oouoharie est évalué a 25.000 animaux 

dont 10 à 15.000 sont consommés sur place (environs 1.000 tonnes de viande 

carcasse)    et lo reste ost égal ornent oxporté vers les pays limitrophes 

(ZAIRE,  BURUNDI et L'UGANDA). 

C,   Justification d'une conservera 

B» 1974, pre« de IO5 tonnes de oonserves d'origine animale ont 

été importées dans le pays (viandes-poissons) pour un valeur supérieurs à 

16 millions PR.R¥. (droits d'entrée oompris).    Ces quantités sont très 

faislas en regard des besoins du marohé.   D'ailleurs, il s'agit 

principalement de oonsserves de luxe, préparation de viandes et poissons, 

crust soles, mollusques) réservés aux marchés urbains et qui ne peuvent 

atteindre presque jamais le milieu rural. 

La matière premiare pour alimenter une entreprise do oonserverie de 

viande ne manque pas.    On le trouvera dans les vaches ée réforme, dont 

beaucoup sont trop Agées pour accomplir le long trajet qui conduit au 

ZAIRE st peu prises par les bouchers.    Ce sont des animaux d'un poids moyen 

de 25O a y» kgr tgés de 12 à 14 on moyenne ot dont le rendement oaroamse 
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est  foin,,.   40 * 45,„   soit den carcasses dc 100 a 130 kgr eI1 .oyonne 
e „o^re d. vaca.  dc r6fomc ^^ ^ ^ 

avaluó a 30.000 en moyenne ch^uo anno.. 

Ki,.l!71UC'  " " 'Sal0mCnt POBrjibl° *" di3p08er * 1'^ttoir de 

tv       TT" ^ d,animaU:: d°° CüntrCg ^^ * - vache. d ¿levage (poids moyen  ;  80 a 100 kgr). 

3nfin,  des abats peuvent  ó^-lomont ?H• ,,+^4   * 
ilirum.c    * s g anient etro utilisée pour lo conserverie V-Langues et coeurs)       T-  „„.».4..:       ,, »«**» 

* o.urs;.    L. cr^tion d'une conservarle chez nouB pout 
Sgaloment servir d'amorce pour 1-. ni- > • ^ , 

Lo .H« d., »otrû pitfB 8C prSte    w 

une partie de temp. do tr,ÎVÎlU de lr 00n(1 x """"" 

certains produit3 vSg6t^   ce01 ,• ,      " l0 ml" '" COnM•<> d« 

limitrophes. ^      éVitC" lM 1"'ort«^'« *»• U. W 

L».i.. en botte,   de certain» „rod»«. í(¡ „^ ,„„ 
Importation pltt, lointalne Mut iu5si ^    ^^ *. 

A cet égard,   jo signalerai ru* existe autour do Kigali do. uniti, 

co««!« dc t,,Jlspart8 ^rlunB-) fc   sup       ^ 

lo. laites ,¿"Ze. m:: Pr0P08á " o-^tour „rt„ «^ 

via lo. marchia e, le, cooperativo, do oo•«at.ur.) „«oo » „ J^Z. 
do cotation ct c ., „Mlpia(..non als4c_ ' £«? > ««-*»«« 

de vue e^e pour 1« con*••* * * ** P«*1*« 

opp.ta.ie ^ « ^rs :r.^r *• —^ - 
Différente organianoB et collectivités »ont *n   

Potentiels pour l. produits de conservai • T al,     ," T*1"" 
scolaires,  leshôpitru* utc J***•*0'    *•«•«•.  1- étabU-M-atc 
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ai/in,  il existo certainement ur. ranrohí importât  d^is loe région* 

limitrophes do notro poys,  principaomont,  le Kivu (z¿II1E) crui absorbe 

lo Plus gross, pet dee exportations do bStr.il ot d. viande de notre 
production. 

Li construction d'uno conserverie d:v,B mon p^3 co justifie Sgaluient 

par un autre argument 5. partir d'un certain niveau do production,  il est 

possible de fabriquer sur placo doS boîtes d. conserve mctalicrues,   plutôt 

rrue do los importer.    Ceci pout so rôvolor trbe interessant d?«s Ir. mesuro 

où d'autres petite* industries ngricolec,  o.Mst anion ou enviantes (confi- 

turerías,  jus do fruit,  huilerie, bibro) ont besoins d'emballage métallique 

pour lour produita.    Ceci .-mènerait donc ir. création d'uno petit* industrie 

do l'emballage metalli• pour le paya ot éventuelWnt pour les industries 
das régions limitrophe» (Zàim;, BURUNDI). 

D«    Qttolcrues Données Taohf ftfny>ff 

!•   ftSfèronoos 

La principale source de mes renseignements teehniquos provient d'une 

brochure óditó. dans le. série Collection Technique ^órioainos*   du Contre 

Regional d'édition Techniques (CRET) 2, rue F.iiirt Tlorcntion, Pari. (Franco). 

Le titro est   'Potitos Conserveries par îiylo Cresh-jn Jr.  et CTIIIM de 

l'Institut Technologique de Géorgie.. La brochure a été publico en 1964. 

2.   to CoMorvor^e 

2.1.    Lfi type de conserverie qui nous semble du moins pour le moment le 

niuux appropria aux besoin? de notro pays est la oonservoriù de 

typo C rrui est décrite dans 1? brochure, c.a d. une petite usine 

utilisant 3 r.utoolavos no. 3 ( capacite de I85 boîtes no. l) et 

2 stérilisateur a l'air libro.    Cette usine peut produire environ 

2.760 boîtes no. ? par jour (boîte d'uno oontenace de 583 

oenticietres oubos). 

Un ootts que Je vai. dowwr sont évidenumt des prix valables pour 

les U.i.¿. st datent de 1964 an moins.    J. no les donno qu'a titre indioatif, 

la grande inconnue étant le ooftt réel do cette conserverie au moment o* ello 
verra le Jour. 

a) Termin« 

b) *tie»ent 
s    p.». 

t    environ 65O m?, sont nécessaires:    le coftt du bâtiment 
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2.4. 

c3t eVluó ü 32.000 dollars environ, mais dan. 

Ico condition actuollcs du Ih•d„  ii faut prévoir 
un coût approximatif do S * 7 niiil0M ra H|r# 

0)    ^ip-ont de PVoductio.    ch,,udierü de 15 K,,  3 autocide „o. 3, 
filtres    conduits  v^o6>  EOUp,pcg,  stûrlliaRtour8| 

do prossion,  sertisseur    r«,•,^ .» ««"««oura 1     «najtBB^,  cnemin de roulanont    v,i.,-...  
outu a ,ppar lls dlw, lo ^ o3t cstimä v 
onvirons (1964). 

d>   U1'!01 iV^'" d° »»""'    •tta5 » «> «1- -iron, £"* *i  •» Pi- .1 d« llordre 4ú lJOi000 m 

onviron 6>.000 doUar. („otte,  „,„,, ,,„„„.. ^^ 

l'Inverti..««* >. ri.ai.cr e<m,o rait    ¡ 

Bât im ont 

BcTuipofflünt 

Matériel do buroru 

Fonds de roui «an ont 

Matières promicrca 

TOTAL: 

6".000.000 ï«n;. 

3.000.000 3V», 

150.000 Frw. 

6.000.000 Prw. 

3.000.000 Frw. 

&'. 150.000 ïK7. 

'*3'     So'QinB on ^i^.^^^ 

La. oonstirvorie do tvœ Û 11+414... » 
( - o«.•.!. !    p/ Planen*, 32 ouvrier, ot 4 oaplové. 
^  compris lo Girant do l'ontroprisoì    -M+ ^ «"J»«jrw 

ui«r..priso;, soit 36 personnes au total. 

Saffi WPttairo d'uno bn^» *„ -nFrrr 

«Trevi" TT• d6CTÌt0a *• la"bTOOhWe *° >**—. I« IH. 1 ::L :boìto * oonBerve n°-2 <»> - » -««^ •uit (matière. >. conservor non comprise.): 

- boîte,  otilóte, carton 0.045   ^^ 

- »ain-d'oouvre 0#Q?5   ^ 

- frai« gcnórr.ux 0 ni_ 
O.015   dollar 

Sub-Tot ci r"T!IT"~—"~"~ 
„   , °«175   dollar 

- rrait do vento n n. «,    , 
0.015   dollar 

TOTAL un,. 
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3. 

I. 

Co coût ort donna * titre indicatif,  car il doit Otre ,d„pt¿ -« 
conditions * ,wandf,;    ooftt dcfl „^  ^^ ^ ^ ^ ^ 

l'énergie, main-d'oouvre,   ote  

Loo boîto? ri« ft/MigeyvoB en for,M.in» 

Dons lo. pn^e industriaos,  le. conserveries acàMent los boîtes 
a de. introprises .pócialisóos.    On peut  acheter 1 •«, hnt+  «, **-*"  ---cráter l,;s boit os SOUG deux formes 
-   prefoimoos 

" Ti6Z ;.u faut clOM le3 romettro °n ,OBDO
 ^ie* *»"*<*• «*• 

lo coût d'achat o.t „oins ¿levó,    inai cnio les frai« do transport. 

Toutefoi.,  lo. «two do la brochur. signalent en»'« partir d'un 

certain niveau do production,  il est plus internant Co fabricar loi 

bot*., .oi-rtbo.    Ainsi pour uno fabrication de 1.000 a 3.000 boîtes 

r I0"'  " frUt m ^P•* -Pöoial  (environ l5 machines:  «coup* 

r.rrr.T"08' pii^( a*rafer' -^-^ <*<>....) *>* 10 .o* 
¿tait évalue a l'epoque a 3G.OOO dollar..    Uno tcllG cntroprise ^ 

•»viron 14 personne..    Cette solution o.t d'autant plus intéressante 

qt» une telle entrepri.e approvionnerait égalait d'autre, usines 
alimentaire. 

Conclusion 

1.    U probité de l'Installation d'uno conserverie de la viande .'in.crit 

ta- 1. contexte plu. genoral du probi*»« dtì la distribution de la viande: 

potion d.. lieux d'abattage, et un meilleur équipent de ceux-ci 

"coupe correcte de. carole* et di.tribution de 1. viande dans le. lieux 
«• consommation; conservation de la vianda. 

.'i ^T*""*" d,•> —orverio ba.ee « la mi.0 en tot|o de ^ 

.. frrtlft. » le. plan, économique, nutritionnel et industriel pour 

autant en» le. condition, .uivante. .oient remplie.: 

- «tili.«tion de viand., .aine. p« coftteu.e.: vache, de róTorme, 
«mortier, avant, cbe.t*. 

- oo»rtn»tion d'un, entrepri.. viable do petite calcitò, mai. capable 

- bonn. «tili.ation du potentiel de production de l'u.ino par la »i.0 

m oon.erre d'autre produit. (fr^t. et ligmn). 

- fabrication .ur place de. boîte, de oonaerve. 

- poMibilitl. d.wportrtlon. dan. 1.. région, limitrophe, du pay. 
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3.    Dans le cadre do l'étude \ réaliser nur le conserverie,  il serait 

également utile d'ítudicr loo autros possibilités dans le domaine dos 

industries do la viande et de sea souB-produits (farine do sang,  farine 

d'os,  farines de viande, utilisation dcT cornos ot des sabots,  autros 

produit s ), 

Il  Borait également utile de savoir quelleB sont les autres 

possibilités de traitement des viandea (fur.ic.ge,   sáchele,  erläge ) 

pour la distribution aisio dans l'intérieur du pr¿'s. 

Je voudrais terminer cot  e::poná en souhaitant qu'une i5tudc plu« 

approfondie soit faite par une mis3ion qu'un pay3 développé s'intóressruit 

à notre problerne de l'industrie du traitement de la viande,  voudra bi«n 

envoyer sur place,   afin de se rendre compte des possibilités ot de 

l'opportunité" de l'utilité rju'a une industrie da ce genre (consorvorie) 

dans notre pays» 
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